Le 7 sepptembne 1914, depacs la Wanne
THa bien-acmee

1 'esrene que tout va bien, toi, la macidon, mes parents !
Zue tu u'ed pas top tiiste 7

0 'ac necu ta lettre. 1] ai cra comprende gue tu étacs a

( anniene de la batadlle avee d authes femmes, enfermee
dans ane salle, a fabriguern nos anmes et nos muncitions. ¢
paract que € on wous appelle lee « munitionettes ». Pour
ma parnt, je suid dans ane tranchee depucs E joans. Deux
Jouns que je me bars contre la tridtesse, la fatigue et le
desespocn. Et le fait de we pas te vain, wi entendne ta vock

La vie d la guere est hoviible. Tous avons di erenser wos
trauchees la nact et sar ane longuear que tu ne feay
eotimen. 4 la fin de ce gigantesgue trou, mes maind ctaient
chague Joar avec cette frean de davocn I noud reviendnond an
Jour, O e Te nevernac. . les nauitaillements n'ont lien



La dvie dane lee tranchiées eot teviible. Nous manchons, nous
dormons dans la boue parfocs nouge de sang. Les insectes
et les nats de joiguent a woud et provoguent des maladies
Saucuent Lad.

me doane encone plus { envic d en finir avec cette guerre o
craelle.

exfprimen notre douffrance aw combar.

Je t aéme et attends de e revocr avec impaticnce
Toun bien - aimé Hewi Charles Marnie Bosoard
Adnesse 2l Hvenue de la liberte, feachenolles
A ma chene Berthe Louive Julie Le Bicaret,



